La réalité brésilienne: programme de visites

Le bureau du COE chargé des relations avec les médias organisera des visites des projets et organisations ci-dessous. Ces visites auront lieu pendant les jours précédant la Neuvième Assemblé. Veuillez prendre contact avec nous si ce programme vous intéresse (+41-22-791-6153). N.B.: cette liste est en cours d'élaboration et n'est donc pas exhaustive.

Veuillez noter les nouvelles activités proposées à la fin de ce document.

1. Centre de soutien aux petits paysans (CAPA)

Le CAPA existe depuis 27 ans et regroupe plus de 3'000 paysans organisés en 11 coopératives, 102 groupes et associations de production alimentaire écologique, et 27 groupes de santé alternative offrant des produits naturels. Ce programme a créé 13 entreprises industrielles communautaires de produits agricoles et une unité de distribution de semences, dont la criolla, seule de son espèce  au Brésil. L'objectif de CAPA est d'encourager la paysannerie familiale, les partenariats coopératifs et la culture favorisant l'environnement. Ce projet travaille avec le soutien de la Fondation luthérienne.

2. Comité de pastorale des enfants

Connu au niveau international, le Comité de pastorale des enfants, qui a son siège à Porto Alegre, est présent dans l'ensemble du Brésil. Il a pour objectifs la santé, l'alimentation et l'éducation des enfants. Il met un accent particulier sur l'éradication de la violence familiale et coopère avec les familles et les communautés. Plus de 200'000 bénévoles y travaillent aujourd'hui, au sein de 33'000 collectivités, et accompagnent près de 1,6 million d'enfants dans 3'600 communes. C'est une institution de l'Eglise catholique romaine.

www.pastoraldacrianca.org.br

3. Mouvement national des collecteurs d'ordures recyclables

Ce mouvement rassemble des familles à revenu minimal, dont la majorité vit dans la région métropolitaine de Porto Alegre, qui s'efforcent de gagner leur vie en ramassant des détritus recyclables. En septembre, un dépôt destiné à répondre aux besoins de la population de Vale do Rio Prado et environs a été inauguré. Ce projet génère des revenus et aide des ouvriers tombés dans la pauvreté à s'organiser. Il est soutenu par la Fondation luthérienne. 

4. Mouvement des paysans sans terre (MST)

Le MST est l'un des mouvements de lutte pour le droit à la terre les plus importants du monde. Il a vu le jour dans l'Etat de Rio Grande do Sul à la fin des années 1970, au moment où un groupe de paysans a été expulsé de sa terre et a décidé de camper au bord des routes. Peu à peu, ces camps sont devenus une forme de protestation; dans le même temps, les occupations de terres dans les haciendas non productives faisaient pression sur le gouvernement fédéral pour qu'il entreprenne une réforme agraire au Brésil, où la concentration de la propriété foncière entre les mains d'une infime minorité est l'une des plus hautes du monde. Les terres obtenues par les membres du MST, organisés au niveau national, sont généralement cultivées par des coopératives. On peut visiter les camps ainsi que les colonies d'implantation et les écoles itinérantes créées par le MST. Ce mouvement est soutenu par plusieurs Eglises.

5. Carnaval

Le carnaval de Porto Alegre est une version réduite de la manifestation spectaculaire de Rio de Janeiro, mais la musique et la créativité y sont les mêmes. Avant même que les danseurs de samba ne pénètrent dans le "sambodromo" (Porto Alegre a le sien), les répétitions, qui ont lieu dans les rues, attirent les spectateurs. Un des éléments originaux, à Porto Alegre, est le cortège des enfants de la rue qui s'est développé grâce aux bonnes relations existant entre l'école de Porto Alegre, que beaucoup d'entre eux fréquentent, et le cirque Girassol, première école de cirque officielle qui s'engage dans le domaine social. Durant le cortège, l'école présente un spectacle de jongleurs.

www.circogirassol.com.br

6. Quilombolas

Les quilombolas sont les descendants des esclaves qui faisaient partie des communautés de résistance noire, appelés Qilombols, à l'époque de l'esclavage. Le mouvement des Quilombolas lutte depuis son origine pour le droit à la terre, pour sauvegarder leur héritage culturel et maintenir la durabilité ethnique. Il jouit du soutien de divers organismes et Eglises.

7. Mouvement autochtone

Les populations autochtones du Brésil ont été pour la plupart exterminées et leur culture détruite. Au sud du pays, les principaux peuples qui ont survécu sont les Guaranis, les Caigangues et les Choclen. Il existe de très nombreux projets en faveur des autochtones, et il est possible de participer à des visites guidées auprès de tribus urbaines qui vivent à la périphérie de Porto Alegre et dans des villes avoisinantes. Dans le quartier de Cantagalo, à 33 km du centre ville, existe un village guarani et une tribu Caigangue vit à Lomba do Pinheiro, à 15 km du centre. Récemment, les Guaranis ont occupé une colline située dans la ville, où ils pensent qu'un cimetière subsiste où leurs ancêtres ont été enterrés. Les Caigangues sont actifs au sein d'un mouvement visant à réhabiliter leur culture. Diverses Eglises et des institutions de la société civile participent à la lutte des autochtones.

8. Morro da Cruz pour la vie

Le projet Del Morro da Cruz pour la vie a été créé par un groupe de jeunes qui vivent à Morro da Cruz, l'une des plus grandes favelas, ou bidonvilles, de Porto Alegre. Ces jeunes s'efforcent de transformer l'image du quartier et les relations entre ses habitants; ils cherchent à en faire un centre de culture et une communauté fondée sur la participation et la solidarité. Pour cela, ils ont ouvert des ateliers culturels (hip-hop, percussion, pagode, graffiti, musique, danse, sport etc.). Ils publient un journal communautaire et organisent des activités dans le domaine de l'éducation telles que des cinémas libres, une bibliothèque communautaire, des séminaires, des débats, des festivals culturels, des trocs et des initiatives génératrices de revenus. Ceux  qui soutiennent le projet sont en relations avec l'Institut Leonardo Murialdo, une école des environs.

9. Journal Boca de Rua

Le journal Boca de Rua (Voix de la rue) a été créé il y a cinq ans par l'Agence libre pour l'information, la citoyenneté et l'éducation (ALICE) et tire à 12'000 exemplaires. Ce quotidien est produit et vendu par des "sans abri" de Porto Alegre. Ce projet représente plus qu'une simple source de revenus: il permet aux personnes qui y participent de développer leur sens civique; la plupart d'entre eux sont séropositifs, leur niveau d'éducation est bas, beaucoup sont toxicomanes et ont un casier judiciaire. A côté du journal, le groupe produit des vidéos, organise des expositions de photos et offre des ateliers récréatifs et éducatifs aux enfants et aux adolescents de la rue. (Ceux-ci produisent le supplément Boquinha). Boca de Rua fait partie du Réseau international des publications de rue (International Network of Street Publications).

10. Formation juridique à la base

L’organisation Grassroots Legal Promoters,  qui compte près de 1'000 responsables communautaires formés aux questions de la justice et des droits humains, existe dans onze Etats du Brésil. Elle travaille auprès de femmes abandonnées, de victimes de la violence et de la désinformation, au travers de centres des Services d'information pour les femmes (SIM) situés dans des quartiers pauvres des villes. L'idée de former des responsables de la périphérie vient de trois avocats de Rio Grande do Sul, fondateurs de l'organisation non gouvernementale Themis - conseil juridique et études de genre. Elle travaille actuellement avec des adolescents en les formant, afin qu'ils sensibilisent d'autres jeunes de leurs quartiers.

11. Mouvement pour la justice et les droits humains

Il s'agit de l'un des mouvements de défense des droits humains les plus anciens du Brésil. Il a été fondé dans les années 1960, pour dénoncer la torture et les abus commis par les militaires sous la dictature, et il a joué un rôle important à des moments clés de l'histoire récente du Brésil: retour à la démocratie, crise de l'amnistie, campagne en faveur d'élections directes et mouvement en faveur de l'assemblée constituante, soutien à la réforme agraire et combat contre la violence policière. Ce dernier domaine est actuellement l'un des points centraux de son action.

www.direitoshumanos.org.br

12. Programme Tough Love

Le programme Tough Love (amour difficile) est un programme de traitement de la toxicomanie qui s'inspire de la thérapie du comportement familial; créé en réaction contre les méthodes d'éducation libérales des années 1970, il est présent dans l'ensemble du pays et dans différents quartiers de Porto Alegre. Il encourage les parents à agir, avec le soutien de la famille et de la communauté, et à ne pas se contenter de parler. Des informations sur ce programme sont diffusées dans les transports publics par des jeunes qui en ont bénéficié. Il est soutenu par l'Eglise presbytérienne.

13. SOS Villages d'enfants

Les villages d'enfants sont un organisme international, sans affiliation religieuse ou politique, qui s'efforce d'offrir une famille à des enfants sans abri. L'organisation est active à Porto Alegre depuis 1967. Les enfants vivent dans l'un des huit foyers; dans chacun d'eux, ils sont organisés en petits groupes dirigés par une "mère SOS" qui se consacre à eux à plein temps. Le programme offre aussi une crèche, une école, un centre culturel, un accueil temporaire pour jeunes, un centre de formation et une communauté de vie pour adolescents et jeunes adultes.

www.aldeiasinfantis.org.br

14. Alphabétisation des enfants

Le Groupe d'étude pour l'éducation, la recherche méthodologique et l'action (GEEMPA) est une ONG créée à Porto Alegre il y a 35 ans, qui fait le lien entre une série de théories de l'éducation et les problèmes réels présents dans le système. Il forme des éducateurs et conseille des réseaux d'éducation publique. Il a créé une méthode d'alphabétisation des adultes d'une durée de trois mois. Ses travaux sont reconnus au niveau international et sont mis en œuvre en Colombie.

www.geempa.org.br

15. Projet "Light Now "

Il existe encore, dans les immenses régions rurales de l'Etat de Rio Grand do Sul, un très grand nombre de familles qui vivent dans des zones sans électricité. Le projet Light Now (La lumière maintenant) s’emploie, avec le soutien du gouvernement de l'Etat, à promouvoir l'électrification des zones rurales pour un prix modique, grâce à un  système original. Plus de 160'000 personnes à revenu modeste ont déjà bénéficié de ce projet. Entre temps, l'objectif s'est élargi et comprend la gestion écologique des pâturages et l'énergie solaire.

www.ideaas.org.br

NOUVEAU!!! (Mis à jour le 11 octobre 2005)

La version française sera bientôt disponible.

16. Enfants maltraités

Le projet du Foyer Susana Wesley « New Tomorrow » (Nouveau lendemain) est soutenu par l’Eglise méthodiste. Situé à Viamão, localité de l’agglomération de Porto Alegre, il s’agit d’un refuge pour enfants et adolescents victimes de sévices et d’autres formes de violence. Centre d’accueil et de thérapie sociale, ce foyer offre également aux jeunes, ainsi qu’à des femmes en situation de risque social, des cours préparatoires au marché du travail.

17. Formation professionnelle

Le projet de menuiserie « Projeto Marcenaria » a pour objet de préparer des enfants pauvres au marché du travail. Soutenu par l’Union des femmes anglicanes épiscopaliennes du Brésil, ce projet est implanté dans la paroisse de Tous les Saints (Paróquia Todos os Santos), à Novo Hamburgo, localité de l’agglomération de Porto Alegre.

18. Etudiantes

L’Instituto Porto Alegrense (IPA), institut de formation lié à l’Eglise méthodiste, offre des bourses complètes à des femmes afro-brésiliennes, autochtones et rurales, en vue d’une formation pédagogique aux fonctions  d’institutrice. Il propose également le libre accès aux cours de formation d’institutrice à des femmes de plus de 40 ans. Ces bourses résultent d’un partenariat avec le groupe ONG de femmes afro-brésiliennes qui a également un projet intitulé Salto Alto (« Hauts talons ») en vue de la formation à des postes de responsabilité pour des femmes entre 17 et 70 ans.

